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Des souvenirs physiques et moraux de la fête de Kyabé, il y en a eu et beaucoup. Les bagarres 
ayant opposé des groupes d’autochtones aux sportifs et aux artistes partis des autres localités 
du Moyen Chari, faisant des blessés plus ou moins sérieux. Ces groupes de personnes tentent 
d’arracher des sékos et des nattes servant d’enclos et d’abris au village culturel et au village 
sportif. Les jeunes casernés à Kyabé quelques jours avant le 29 décembre, n’ont jamais reçu 
les 600 francs qui devaient leur être versés tous les jours. Les sportifs affamés et agressés, ont 
finalement trouvé refuge à la résidence du préfet du Lac Iro. Les lits à disposer dans les villas 
pour les hautes personnalités, sont restés empilés dans la cours de la préfecture. (Lire page 2 et 3) 



������ �       Le Messager du Moyen Chari 

������������������������������������� ���
�
���������������
 	���
���������������
 	���
���������������
 	���
���������������
 	��� ���

Gémissements, lamenta-
tions et pillage sont les 
grandes leçons à tirer des 
festivités marquant la cé-
lébration de la journée de 
liberté qui ont eu lieu à 
Kyabé le 29 décembre 
2006. Comparativement 
aux festivités de Fada en 
2005, Gounou-gaya en 
2004, celles de Kyabé res-
teront longtemps gravées 
dans les cervelles des par-
ticipants et surtout de la 
population du département 
de Lac Iro. Pas dans un 
sens positif mais plutôt 
négatif. Les invités étaient 
mal accueillis, logés et 
nourris. Beaucoup d’entre 
eux allaient regagner leur 
localités respectives n’eut 
été la présence du prési-
dent Déby Itno, bloquant 
la sortie de Kyabé. Pour-
tant, ce sont des centaines 
de bœufs, de chèvres, de 
moutons, de sacs de mil, 
de riz, de casiers de bois-
son alcoolisée et non al-
coolisée, de matelas en 
éponge, de chaises qui ont 
été amenés et transportés à 
Kyabé pour les fameuses 
festivités. Sans compter 
des centaines de millions 
débloqués. L’effort consi-
dérable fourni par les 
paysans en contribuant en 
nature et en espèce a plu-
tôt profité à quelques 
MPSites. Tout bilan posi-
tif sera contraire à la rai-
son. La rédaction 
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Il y a des gens pour qui la fête de la démocratie et de la liberté 
célébrée du 28 au 30 décembre dernier à Kyabé, dans le Lac Iro, 
a été un succès sans pareil et ceux qui en gardent un souvenir 
difficile à digérer. 
 Par Tam-yam Jean Claude 
Des souvenirs physiques et moraux de la fête de Kyabé, il y en a 
eu et beaucoup. Les bagarres ayant opposé des groupes d’autochto-
nes aux sportifs et aux artistes partis des autres localités du Moyen 
Chari, faisant des blessés plus ou moins sérieux. Ces groupes de 
personnes tentent d’arracher des sékos et des nattes servant d’en-
clos et d’abris au village culturel et au village sportif. Les jeunes 
casernés à Kyabé quelques jours avant le 29 décembre, n’ont ja-
mais reçu les 600 francs qui devaient leur être versés tous les jours. 
Les sportifs affamés et agressés, ont finalement trouvé refuge à la 
résidence du préfet du Lac Iro.  
Les lits à disposer dans les villas pour les hautes personnalités, 
sont restés empilés dans la cours de la préfecture. Il faudra donc 
dormir sur des matelas posés à même le sol. Il est facile de ren-
contrer des autorités oubliées par la commission accueil et héber-
gement. Certaines de ces autorités ont été recueillies par des pa-
rents et autres connaissances qui se sont aussi chargées de leur 
nourriture. Excédées, quelques une saisissent les membres du co-
mité d’organisation. On devient alors une balle de ping pong. Il 
faudra ensuite se résigner et se débrouiller autrement.  
Samedi 30 décembre, dans l’après-midi, une longue file de véhicu-
les attend le décollage de l’avion présidentiel pour prendre le dé-
part. Une trentaine de minutes d’observation nous a permis de 
constater que ces véhicules transportent des matelas neufs et des 
sacs de céréales. Peut-être que Kyabé est devenu pendant trois 
jours une fabrique de matelas en mousse et que le marché se soit 
subitement fourni en riz en grande quantité.  
On peut aussi dire que l’indifférence de la population locale et sa 
réaction sont conséquentes du fait qu’elle se sent écartée de l’orga-
nisation d’une fête pour laquelle elle a contribué. 
Le succès se situe au niveau des réalisations de quelques projets 
telle que la construction des villas et les promesses que le président 
de la république a faites, notamment le pont à construire sur le 
Chari pour désenclaver le Lac Iro et la réfection de la route reliant 
Kyabé à Sarh.   
Ceux qui n’avaient pas encore foulé le sol de Kyabé, ont découvert 
l’immense richesse culturelle Sara Kaba à travers les danses, Mbi-
lé, Olélé, etc.   
Et pour tirer au clair certains actes, il serait souhaitable de tenir 
une réunion d’évaluation des festivités marquant la journée de la 
démocratie et de la liberté à Kyabé.  
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Nous sommes très en retard par rap-
port à l’Occident sur tous les plans 
et nous devons nous mettre au tra-
vail au détriment des fêtes pour 
nous développer. C’est en substance 
ce que A. Césaire nous enseigne à 
travers son célèbre roman « La Tra-
gédie du roi Christophe ». 
Après plusieurs décennies, les hom-
mes politiques tchadiens n’ont pas 
tiré grande leçon de cet ouvrage 
malgré le passage de certains d’en-
tre eux dans les classes de termina-
les . 
En effet, le débat ne concerne pas 
exclusivement l’Occident cette fois-
ci mais plutôt un certain nombre de 
pays africains émergents par rapport 
au Tchad régressant. 
Si le développement du Lac-Iro doit 
bénéficier des infrastructures adé-
quates pour son développement et 
que cela constitue ou devient une 
stratégie de développement pour 
toutes les régions, les tchadiens ne 
pourrons que la saluer. Mais ce que 
le commun des tchadiens déplore,ce 
sont les mesures d’accompagne-
ment. Par rapport aux récents et 
gros investissements pour venir, 
peut-être, a bout de différentes hor-
des de rebelles et même à l’hom-
mage que nous devons rendre aux 
victimes de ces récurrents combats 
de l’Est, est-il déjà opportun de lési-
ner encore des festivités à Kyabé ? 
Même les pays les plus nantis du 
monde bannissent les festivités et 
les inaugurations au profit des sec-
teurs inlassablement prioritaires. 
Combien de fois, nous qui sommes 
éternellement assistés et même en-
dettés. Pour moult pays au monde 
aujourd’hui, c’est la course  au dé-
veloppement et non la course aux 
festivités. 
 

Si nos politiciens se soucient réel-
lement du développement de nos 
régions en partie et du Tchad en 
général, ils auraient dû investir ces 
millions ou milliards destinés à 
ces festivités dans la réalisation 
des infrastructures routières et de 
pont pour désenclaver ce départe-
ment souvent enclin au sérieux 
problème pendant la saison plu-
vieuse. En plus ils se rendront 
compte de la vétusté de quelques 
bâtiments administratifs ou même 
de leur inexistence et sans exclure 
les infrastructures scolaires inadé-
quates généralement construites 
en paille. En principe, toute cette 
chaîne de délégation tous azimuts, 
pesant sérieusement sur les finan-
ces, ne devrait pas se déplacer 
pour permettre un investissement 
réel dans la localité. Tous les tcha-
diens sont persuadés que le budget 
voté pour cette circonstance doit 
décupler celui destiné à construire 
ce département de Lac-Iro.  
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Les membres du secrétariat régional 
du Rassemblement du Peuple pour 
l’Alternance Démocratique(Rapad) 
ont été installés officiellement le 13 
janvier dernier au quartier Bégou 
dans le 4ème arrondissement de Sarh. 
C’était aussi l’inauguration du siége 
de ce parti. Le secrétariat régional 
compte 22 membres.  

Voilà un développement à la tcha-
dienne . Peut-être, nos hommes politi-
ques se trompent-ils du chemin réel 
de développement ? 
Au fait, nous ne pouvons nous déve-
lopper que quand nous aurons défini-
tivement une source énergétique à 
l’échelle nationale (révolution électro-
nique exige),les infrastructures routiè-
res fiables et quand nous mettrons fin 
aux dépenses inutiles occasionnées 
par les festivités et les inaugurations 
qui ne représentent qu’une quête de 
popularité pour nos dirigeants aussi 
bien que leur parti. Nous devons faire 
un simulacre de festivités et d’inaugu-
rations pour que nous ne nous trom-
pions pas du vrai socle de développe-
ment durable car il n’est pas au bout 
des lèvres.  
Si telle est la stratégie choisie par nos 
politiciens pour développer, à tour de 
rôle nos départements et nos régions, 
elle mérite sérieusement d’être revue 
avant les prochaines échéances.  
 

 
Créé en octobre 2006, le Rapad a pour 
secrétaire national le député Nobo N’Dji-
bo en présence de qui la cérémonie de 
Bégou, fief du parti, a eu lieu. Une foule 
assez importante était présente et ceci 
laisse entrevoir que M. Nobo est en train 
de ménager sa monture pour les élections 
futures. 
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A voir l’amour du gouvernement tchadien sinon de certains hommes politiques pour les festivités 
et particulièrement celles du 1er décembre, beaucoup de questions taraudent les esprits des ob-
servateurs : le développement passe-t-il nécessairement par les festivités ? A quand la fin des fes-
tivités et inaugurations à grande pompe au Tchad ?  
Par Djimy-Vall Kemhonan 
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Madjirangar Monkodji Victor est pro-
priétaire d’un verger de deux hectares 
situé entre Kissimi et Monssyara, quar-
tier et villages se trouvant à environ 6 
km à l’Ouest de Sarh. Malheureuse-
ment, dans la nuit du 7 au 8 janvier 
dernier, un troupeau de bœufs l’a dé-
vasté avec le manioc qui s’y trouve. 
Les éleveurs malfaiteurs jusqu’à là 
inconnus ont brûlé la Bible qu’ils ont 
trouvée sous le hangar de leur victime. 
C’est un acte qui remet en cause le 
travail que les organisations de lutte 
contre le conflit Agriculteur/Eleveur 
font depuis des années.  
D. Emmanuel   
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L’Homme doit vivre dans un environnement sain, propre, dégagé de toutes les impurétés pour éviter 
les maladies infectieuses et augmenter son espérance de vie jusqu’à 90 ou 100 ans. Avoir un envi-
ronnement sain demeure un indicateur profond de développement humain dans toute communauté. 
La ville de Sarh souffre d’un vrai problème d’assainissement dont l’aspect le plus ahurissant est ce-
lui des tas d’ordure qu’on rencontre partout. Cela prouve à suffisance qu’elle se meurt.  
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Une formation des formateurs en 
vulgarisation des conventions 
des Nations Unies relatives aux 
Droits de l’Homme et aux Droits 
de l’Enfant, en Mbaye a eu lieu 
du 15 au 20 janvier. Ouverte à la 
Celiaf, la formation s’est dérou-
lée à la chapelle de Guoka. Elle a 
été organisée par Expertise et 
Action pour le Développement
(Exad). 


